
VÎRUS «Nouvelles du fond» 

[Lyrics by: VÎRUS]             [Beat by: BANANE] 

 

 

Couplet 1 : 

« J’écris la nuit, c’est ça ou égorger des chats / J’reviens d’une cure de bien-être à la SPA / 

Ne conçois les moments de détente qu’avec une gâchette / L’amour, avec une slave qui s’lave 

avec une lingette / Qu’on soit tombés si bas, on s’l’avoue mais c’est dur à admettre / 

Content d’mon nouveau gadget, vas-y, portes plainte / M’en fous, j’ai découvert que j’étais 

peintre / Que j’avais tout d’un militaire quand j’arrivais en ville Rue des Tainps, que j’avalais 

des pintes / Drôle de dromadaire cette femme enceinte / Que ceux que j’ai pu influencer me 

rendent mes empreintes / Nuancer ne donnerait que du gris foncé / Tour de magie : les 

regarder en face, les défioncer / Faut pacifier, diront les sages, les baltringues / Faut pas s’y 

fier, diront les tueurs qui sont d’astreinte / Maintes et maintes fois, on m’a dit ‘Montres tes 

mains, on a aucun témoin mais t’es rasé, de type méditerranéen’ / Ca suffit pour faire la 

maquette de ton crucifix / Aller au turbin, c’est des heures que je sacrifie / Bien trop urbain 

et perturbé, j’ai douté de mon amour-propre une fois que j’ai pissé dans mon bain / Bien 

trop urbain et perturbé, j’ai douté de mon amour-propre une fois que j’ai esquivé mon 

médecin… » 

 

Refrainterlude : 

« La solution n’est pas dans la solution mais dans l’acceptation qu’y’en ait pas / Et tous ces 

cons qui s’demandent si ça va être long, tiens, quelques nouvelles du fond… »  

 

 



Couplet 2 : 

« Vous avez appuyé sur le mauvais bouton / V’là votre seconde puberté sortie d’outre-tombe 

/ J’me remettrai en question quand mes doutes douteront / Troublante sensation d’avoir fait 

le trou du monde / D’en sortir pour prendre quelques news / Untel perd son permis, untel 

est parti au gnouf / Déjà petit, j’devais être chelou / A 22h22, j’sais pas pourquoi, j’faisais le 

cri du loup / Pourtant pas fait pour vivre en meute / J’fais mieux d’me taire devant ces 

pseudo-psychothérapeutes / Hier soir, j’ai tiré quelques coups de feutre / Comment veux-tu 

qu’on s’émancipe en s’aimant si peu ? / Que les mises à l’épreuve font répleu / Qu’les élèves 

du LEP sont surnommés les lépreux / Les premiers le resteront, c’est pas vos dictons à la con 

qui changeront le nom de notre association / Autant devenir ouf, quitte à être un pion / 

Déjà recalé pour être assistant d’éducation / Autant devenir ouf, quitte à être un pion / Rien 

à branler de toutes vos manifestations…» 

Refrainterlude : 

« La solution n’est pas dans la solution mais dans l’acceptation qu’y’en ait pas / Et tous ces 

cons qui s’demandent si ça va être long, tiens, quelques nouvelles du fond… »  

Couplet 3 : 

« Connais-tu la dépression infantile, cette meuf dans chaque 306 / Moi qui m’croyais 

insensible / Quand j’vois le prix d’une conscience tranquille / J’attends la nuit pour aller voir 

mon Docteur Jekyll / L’heure du crime clignote à chaque coupure de courant / Faire ses 

lacets, c’est presque faire un nœud coulant / J’peux presque prévoir les accidents / Si j’fonce 

dans le mur, c’est pour faire un moulage de mes dents / Me prends pas pour un ouf de 

soulagement / Juste un as de cœur collé sous la manche / Qu’est-ce qu’on mange ? Source 

de querelles / Traumatisé par une vieille qui nous servait des quenelles / Des années que 

j’digerbe / Du coup, dans n’importe quel taff, jamais j’amène ma gamelle / Adhère au 

grenelle de l’enivrement / Quand tu t’ennuies vraiment, les drogues ont quelque chose de 

stupéfiant / Elles mettent des pansements sur des plaies mouillées / Mort du tétanos, la 

bastos était rouillée / Désormais réformé P4, j’m’en suis tiré plusieurs dans le pied, j’ai foncé 

chez le pédiatre… »  
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